
Avec une belle conférence sur 
Barbey d 'Aur evllly , « Contentln als 
avec orgueil ». Mlle Fernande 
Neaud a brtuamment ouvert le cy­
cle des conférences port ées au ca­
l endrie r de la société des Amis de 
La Seyne pour 1970. Aussi bien 
l'e xposé de la jeune conférenci ère 
était-Il symbolique . Ne d evait- Il 
pas donner le ton et dé voller tant 
soit peu ce que va être cette sa i­
son. D'emblé e Mlle Ne,;,.ud la pinç a 
sous la trilogie de l'éloquence, de 
la r echerch e et de l'enthousiasme. 

La société accueillit ses nom­
breux Invit és salle des fête s de la 
mairi e. Il y eut en l'oc curre nce 
qualité et quantité et Mlle Néaud 
eut le plai sir d'av oir à. ses côtés 
M. Alex Pelré , l 'excell ent pr ésident 
de le. compagnie, le. géné rale Car ­
mille et M. Jacqu es Bessone. 

Il serait puéril de « prés ent er » 
selon les u sage s celle qui a d onné 
d epuis longtemps les exemples les 
plus évidents de ses qu alit és et 
dont on peut dire qu'elle a enri­
chi le patrimoin e de La Seyne. 

Aussi bien après a.voir p résent é 
ses vœux de nouv el an à l'a ssem­
blé e et excusé le mai re de ·La Sey-

déjâ le projet de le. conférence de 
ce soir devait être né dans son es-
prit . · 

« Cert es, le sujet n 'est pas faci­
le à traiter, car Barbey d'Aure­
villy, connétable des lettres , est 
un poète, écrivain, critique et po­
lémi ste plein de contradictions 
dans ses œuvres, dans sa vie prl­
~ée et d ans sa ce.rrlére poli tique ... 

« Il est aussi, dans ses écrits 
d'une partialité voulue ; li exécu­
te des aut eurs à la mode , notam­
ment Flaubert , mals Il déc èle 
avant tous l'import ance des 
« Fleurs du mal » de Baud elaire . 

« Mlle Neaud va certainement 
nous parler de tout cela et l 'ors­
qu'elle va nous entretenir des 
« Diaboliques », œuvre principale 
de Barbe y d'Aur evilly , nous atten­
d,ons d'elle qu 'elle nous parle du 
doute qu'il a lai ssé planer , sur la 
conduite de ses héroïn es, tout es 
six possédé es par le démon, vouées 
corps et âme à l'amour charne1, 
ài la vengeance et au crime ... 

« Est-ce vraiment l'int ervention 
du démon qui les faisait agir 
ainsi ? 

« Leur auteur semble parfois en 

casse ce qu 'il a cru valable la 
vellle. Il scand alise , pro voque pour 
ne pas pa sser Inaperçu. Il - s'atta­
que aux maitres de l'époque : 
Hugo, George Sand, Sainte-Beu ve, 
Flaubert, Zola . Ceux-cl , à leur 
tour, répondent et démolissent . 

Dans cet âpre combat, Barbey 
trouv e pourtant le moyen d'atta­
cher son cœur à une œuvre qui 
devi,ilt survivre aux t emp s. Il pu-
blie « Les diaboliques ». C'est un 
scand ale. Contre lui s'engagent 
des poursuite s. Le maudit ret ire 
finalement u Les diaboliques » du 
circuit. 

Pourt ant Barbe y n'e st pas vain­
cu , c'est un lutteur. Il réa(!lt vio­
lemment. Il écrit. Il écrit sans 
cesse. 

Et en 1889 di sparut celui Q 
que j'ai trop aimé .. » ~ 

« voul ait faire de la NormandJe 
son majorat d e renommé e li ... 

Une bell e conférence certes . Une 
conférence pren ant e et émouv~-, 
te qui nous entrai na lundi bien 
loin de la Provence. 
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« · Dans ses romans, dit Mlle 

Neaud , Barbey capte le lecteur 1 
parc e qu 'il lui ouvre un uni vers 
particulier, beaucoup plus attirant ll-j-------1--.;.- .... _...._ 
que celut des boudoirs et des dra -
me mondains . Il l'entr ai ne dans 1-1--J....-----~----+ 
un monde régi par les lois magi­
ques et Insond ables du h asa rd où 
les pass ions Ignorent les faibles­
ses . Jacques Petit dit que la soli­
tude et la révolte de Satan ser-
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De gauche à droite 
M. Jacques Bessone. 
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n e, M. Pelrê déclara s implem ent : 

« Vous tous savez qui est Mlle 
Fernande Neaud, memb re de l'en­
seig nement et vous conn aissez 
tous ses t t1lent11 de photogr aph e, 
et d 'écr ivain, les ayan t hautement 
appréciés lor s de ses deux derniè­
res conférences la premi ère « Dou­
ce et altière Normandie li, l 'autre 
« Au pays de l'ami Frit z ou l 'Alsa­
ce sans cigogne li, to utes les d eux 
Illustrées de tr ès bell es diapositi­
ves en coul eur s. 

« AU cour s de la prom en ade en 
Norma ndie qu'elle nous f'lt faire 
en an compagnie. Mlle Neau d nous 
a pa11lé de Barbey-d'Aurev illy et 

dout er lui-m ême 11. 

LA CONFERENCE 
En quelque s mots , Mlle Neaud 

tira son héro s des ombres du pas ­
sé : 

« Jul es Amédée Barbey dl 'Aure­
vllly naquit à Saint-S auv eur-le­
Vicomte, « une bour gade Jolie 
comm e un village d 'Ecosse », le 
2 novembr e 1808 , « le Jour d es 
soupirs et des larmes » .. 

De l'enf ant , elle rapp ela les pre­
mières difficultés, les brouilles 
avec sa fa mill e, son départ pour 
Paris, sti vie tou rment ée : 

« Toujours épris d'ab solu, Il 

vent de mod èle à la. solitude et la 
révolt e des héros aurevllllens. 

« Cette œuvre, dira encore la. 
conférencière, atte int la plus re­
marquable Intensité dram at ique 
par sen unité profonde ». 

« Pour cet homme Il y eut , 
ajouta Mlle Neaud, comme la lan­
de br etonne peuplée de korrigans , 
lu. land e norm ande où les voya­
geurs solita ires s'égarent les soirs 
d e brume , étreint le cœur le plus 
intrépid e. Les fan tôme s se créent, 
la légende entretient les hallu ci­
nation s. les visions surnaturelles: 
les Mlllelor alne s casse nt les bras 
de ceux qui n e les aident pas à 
tordre leur ling e. Dans « l a lande 
au rompu », tous les samedis ap ­
parait l' assass in d'un pauvre col­
porte ur sur les Jleux de aon cr i­
me, là 'où son corps fut aban­
donné par les exécuteur s, où un 
tertre herbu témoigne de la pré­
sence d e ses restes 11. 

li y eut aussi le grand cri de 
détre sse : 

« J 'en al assez de l'ivresse amê-., 
re du passé d ans ce chien de pays; 
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